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de mes communions, dans mes prières à vos pieds, je 
serai désormais fidèle à votre service.

Réparation

Combien peu saisissent la véritable portée du déta­
chement des biens terrestres et préfèrent, 6 mon divin 
Maître, au bonheur que vous promettez aux véritables 
pauvres de cœur, les joies fragiles de ce monde! Trop at­
tachés à la terre, ils se préoccupent peu du Ciel. Et 
moi, ne suis-je pas trop absorbé par la cupidité, par l’âpre 
recherche de l'argent.

Ne suis-je pas de ces êtres qui voient uniquement 
dans la vie présente une fête joyeuse où la grande af­
faire est d’amasser le plus possible de biens pour 
jouir?...cet amour m’a été funeste. Oh! que je re­
grette mes attaches aux richesses et je vous demande 
pardon, bon Sauveur, de toutes les fautes qui en ont 
été la conséquence. “Nul ne peut servir deux maîtres: 
“Dieu et Mammon’’. Miséricorde, Seigneur pour tous 
ceux que l’or fascine et qui captivés par lui, oublient 
leur salut éternel !

Miséricorde pour tant de riches qui ne savent pas ce 
que c’est que de seccirir les pauvres ! Ceux-là vous 
outragent tout particulièrement en la personne de 
vos amis de cœur... Miséricorde pour les pauvres 
qui se désespèrent, se révoltent; ils ne com­
prennent pas les avantages de leur sort; ils ignorent 
qu'en votre Sacrement, vous leur offrez des consola­
tions à leurs douleurs et des biens qui surpassent toutes 
les richesses de la terre.

Seigneur, je veux désormais dominer les biens pas­
sagers du temps et m’élever jusqu’à vous sur les ailes 
du détachement et de la i tvreté de cœur.

Je respecterai vos c es divins et me rappellerai 
que je dois marcher, en cette terre d’exil dans la voie
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